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LA SITUATION DE L'EGFLISE CATHOLIQUI' A l'imitation tle ce qui existe à Saint-Pétersbourg, le roi de Wurtemberg
:Au ROYAUNE: DE wunTErlNItC. a donc aussi établi dans ses Etats un conWTiEnoire pour le culte luthrien

Ce grave sujet, dont nous n'avons dit que quelques mots rapides dans une évangélique, et un co p
de nos dernières RevuÎPs ecclésiasliques, méritait d'être taité plus à fond. que- Ce conseil étant tout enlier à la nomination du prInce, il donne à ses
Mais avant d'entreprendre la douloureuse tâche de tracer le tableau des - membres un rang éleé dans Pttat, et des émoumens en rapport avec cette
,cres d'une portion si considérabl du troupeau de Jésus-Christ, dans un -cô pas là comme un appât inévitable jeté à
royaume qui ne compte pas encore quarante années d nous croy- lambition et à la cupidité de ceux (es membres du clergé dont la vocation
ons utile de donner à nos lecteurs une esquisse trcs-abrégée des évènemens n'a pas été assez sainte! Ce conseil, d'uilleurs soumis aujourd'hui en toutes
et des vicisditudes politiques qui ont concouri à donner au Wurtembergoi hnes au bon plaisir d'un ministre (M. de Schlayer) trop connu par soson
étendne et sa forme dîe gouvernement actuelle. hostilité contre l'Eglise, présente à tous les bénéfices ecclésiastiques, san:

L'ancien duthé de Vurteiberg, y compris le comté de Teck, créé à en excepter l'évêché. De sorte qu'il y a là un centre de svilisme et de
l'extinction <le la mnison de Soinake en 1254, n'avait dais le saiint empire soumissionu interressées vers lequel se porte toujours la partie la moins res9"
romain d'autre situation privilégiée que celle de directeur du cercle de Soua- peciahleduclergé. Les anîbitieux deplaces eclésiastiques n'épargnent au:
be. La population etait, depuis le règne néfaste du duc Ulric, exclusive- cne complaisance pourlui plaire, et l'on saitjusqu'où petit être amenée la
ment protestante-luthêriennc, (le sorte qu'il n'était permis à personne d'y misère humaine, une fois entrée dans cette dangereuse voie. Comme
exercer un nrt ou un métier, s'il ne professait ostensiblenent la confession pour l et la perpétuitédu sacerdoce il faut des évêques, le

d'Atisbotr'a.gouvernement s'est. vu forcé d'entrer, à ce s-ujet,- en accommodement
d'Augsbourg.avec le Saint-Siège. Mais d'abord il a eu soin e réduire le royaume out_

Des circonstances. qu'il serait inutile de rapporter ici, avaient engacé l'un entier en une seule circonscripio?& diocésGÈine. Malheureusement le prélat
des derniers ducs à embrasser la foi catholique, sans cependant qu'aucun
d'eux pût se permettre de le pratiquer en public. Cette réserve était si rn-quiafalagérncordRne,'apsm eenersdeéitrd'eu pû :; pemetrc ic n ptiqer e pulic Cete éseve tai siri-l'usurpation de ses fonctions épiscopale:, par cet instrument deu volontés mi-
goureusement observée, que les aumôniers chargés de desservir la chapelle nistêrielles qui est appelé conseil ecclésirtsliquc. C'est ce conseil qu'il nom-
i.itérieure du palais, ne pouvaient se montrer autrement au-dehors qu'en cas- me, dépossède et transfère d'un emploi à lautre les profeseurs de théo!ogie,
tuinc laïque, ce qui, à l'époque dont nous parlons, les -obligeait à porter le p ve-
pour la coiffure, la poudre et la queue, et pour le reste dlu costumb des ha- la
bits de diflérentee couleurs. Cette sitiuation singulière du souverain vis-à
vis de ses sujets ne changea qelorsque,.paret.1atrenqulité de vicaires ou dehape-
gène avec une princesse prussienne et'd'me eapitulation, où, moyenn:.nt le an
prix. d'une pension viagère de 40,000 florins que lui accordèrent les Etats du Seil, punit par ces déplacemets, la moindre résistance à ses volontés qu'it

ducé,ls nfhs isu dece ,-ri-ige[tren élvé das l cnfesio dAtis-ose qualifier de lois de l'Efeil. Le chapitre même qtue l'on a àrccordé à.lé
duch,les enfans issus de cvêque, printicipe ouvertemet à l'exercice de ces énormes abus; bien plus, il
boure. es de l'évéquesi ce malheureux
. Les guerres de la révolution étant survenues, les souverains du Wurtem- prat avité licommencem on éic ui
berg s'empressèreint de se détacher les intéréts de l'empire d'Allemagne,
dont ils étaient vassaux, et <le faire leur paix particulière avec la république courage d'en manifester quelques-tnes'
française 1 ce qui vnlut d'abord au duché d'être érigé par Napoléon en La premiére conséquence de cet Ordre de choses à été de mondeniser le
1803 au titre d'électorat. L'on sait comment cet état de paix et dlamitié
avec la rpulqe se transforma en une situtionotrinle et ne vnt à troubler la religieuse on a remplfeîeavec l mpurliq (le Fran aisnun situation quWalutnc au uch-êleto cé, dans l5'éucation cléricale, la dogmatique par l'étude des belles letirer.fensive avec l'empercur des.Français ; situation qui valut au duchlé-alecto-
rat de Wurtemberg, en 1805 au traité de Presbourg, son érection en ronau- été

in iiai ate el onééaio uRin te cteqaltvtsa ebliothèques des sémyinaires et des chapitre:,: et ch ose-incroyable, a.u lieu deme faiait partie de confdration du Rhin, et en cette qualit, réciter leur rzviaieles élèves et le matres list des romans La dessué-
Ace moment, l tude du 13réviaire un était même venue à ce point, que beaucoup de prêtres

A c moen, l noveti oyamericuituna croiz.e mnt e errtoie-ne saivaient com.nment s'y prendre pour le réciter. En IS39, par exemple,
Aux domaines qui, quelques années nuparavant, lui avaient été assigné' quelq s s
en bienveillantes indemnités du comté e ontéliard,et d'autres seigneurie lennité de No, vinrent prier leursos-rént de les diriger dans cet acte
confisquées sur la maison duc.aleet incorporées à la France, turent ajoutée de évotion ; il leur répondit par tin refus fondé sur laveu qu'il ne coanai&-
de nouvelles augmentations qui triplèrent ainsi les possessions et la popula- sail rien au Briaire. L'on ne s'antend pas mieux quant au Rituel, le con-
tion de l'ancien duché. Ces concessions de territoires se composaient <le sidérant comme un règlement auquel chacn peut se conformer ou se sout-
principautês séculières et ecclésiastiques, et de villes autrefois libres et im- trair. Pouc
périales, les unes catholiques et quelques-unes mixtes ; en sorte qlue le nou- rédigé par lui-mêne; l'autre d'un ancien Rituel, fabriqué par le ci-devant
vel Etat devint mixte lui -même, coniprenant un total de population (le dix- évêque intrus de Constance; un troisième proférait celui de quelqu'nutre no-
sept cent mille habitans, dont plus d'un demi-million professe la religion
catholique. qtîe., Un jour, unt répétiteur du séminaire avait tait une conference a ses

Ces acquisitions, comme toutes celles que font les Etats nouveaux, ne élèves sur la nécessité du Rituel, et, (comm le diocèse de Rottembourg
peuvent et ne doivent jamais s'acconplir, sans que le nouveau souverain ncn avait point le propre) leur ayant recommandé celui du diocése (e
s'oblige à respecter de tous points le siatu qtuo religieux de ses uîsjets. En Limbourg, il reçut, à ce sujet, du conseil ecclésiastique une sévère réprr-
leur donnnant une constitution représentative, le nouveau roi ne manqua mande.
pas de déclarer et le sanctionner cette obligation, en assurant à l'Eglise ca-dhlqe déclarer;Eit lesaimcême roi etbliértio *b Le despotisme ministériel enibrasaRl <le même toits les détails de l'admni-
tholique (le ses Etats les mmes droits et prêrogatives dont jouissait le culte nitration er.clésastiqti. Il influait même sur la traduction de 1'Ordo c'est-
protestaiit-luthrien. Tel est le point <le vue sous lequel il faut considérer à-dire du Directorium annuel qui règle les rites et classe la fête de l'As-
la situation légale de P1Eglise enthiolique dans cc pays. !niéýtb iutinl.~l lelEliecîhlne am M as somntion a«u nombre <les grandes solenits anu lle e l'Eglise,en lui subs-

Mais la, comme ailleurs, le gouvernememuu se prétend chargé dle protéger tiitant l'Ascension de Notre-Seigneur. Le culte public. pour.cette fête de la
l'Eglise catholique, qui lui est étrangère, comme il le fait pour l'Eglise lié- très-iite Vierge, fut réduit à la messe et au sermon ; les vèpres, le salut, la
térodoxe, à laquelle il appartient, et sous des prétextes vêritab'enent insen- récitation du rosaire et toutes les mures pratiques si anciennes et si populaire,
isés, il s'en arroge le gouvernement, non point d'une façon directemais indi- u entir
rectemuent, par une institution évidemment calquée sur celle que le grand n'était que celle de pousser pls loin encore les réformes. L'on vit un jour
persécuteur del'glisc l'em pereur,Nicolas, exploite d'une manière si scanda- un curé, donnant la sainte renvoyer de la table de commnion

vu détrimgent de l'administration ecclésiastique de l'Eglisc catholique. es fidèles qui, suivant l'ancien usage du peuple aad, s'y étaient pr-


